
par Haïm NISENBAUM

Adapté
d’un discours

du Rabbi
de Loubavitch

3045è année

v"c

Election

cchhaabbaadd@@lloouubbaavviittcchh..ffrr      www.loubavitch.fr
SS ee rr vv ee uu rr   vv oo cc aa ll   LL ee ’’ hh aa ïï mm   ::   00 11   44 44   55 22   00 22   55 22

Association reconnue d’Utilité Publique
habilitée à recevoir les DONS et les LEGS

Directeur : Rav S. AZIMOV
Articles et contenu réalisés par le
BETH LOUBAVITCH
8, rue Lamartine - 75009 Paris 
Tél : 01 45 26 87 60 - Fax : 01 45 26 24 37

Les élections sont, par essence,
un moment d’exception dans la
vie d’un pays. Au-delà de leur
caractère quasi rituel, elles
représentent cet instant où cha-
cun est invité à choisir, en toute
conscience, un chemin à suivre
et les hommes qui y condui-
ront. En d’autres termes, est
ainsi confié le soin de décider
des formes d’un avenir com-
mun. La tension palpable dans
de telles périodes, la solennité
aussi de la consultation sont
donc bien compréhensibles. Si
le choc des ambitions n’y est
pas évidemment pas étranger,
d’autres enjeux apparaissent
alors comme en filigrane. Choix
de société, voies de développe-
ment, visions d’identité : c’est
tout un destin qui se construit. Il
y a ici comme un élément qui
dépasse l’humain. Voici que, sur
la base de programmes annon-
cés, de personnalités analysées,
des hommes sont élus. Voici
qu’au lendemain de la sélec-
tion, ils doivent pleinement
assumer une charge que, par-
fois, ils n’ont jamais exercée et
dans des conditions souvent
imposées par des circonstances
– économiques, politiques,
sociales – sur lesquelles ils n’ont
guère de prise. A quoi aura servi
toute la passion électorale si sa
concrétisation est si étroite-
ment encadrée ?
Une idée est ici bien précieuse :

la voix d’une collectivité qui
s’exprime dans une consulta-
tion n’est pas constituée de la
simple adition des opinions
individuelles. Le vote même en
fait une entité nouvelle dont le
poids dépasse celui, cumulé, de
ses membres. La tradition juive
dénomme ce phénomène
«force de la collectivité» et lui
attribue un véritable pouvoir
d’inspiration. Le (ou les) vain-
queur(s) est/sont ainsi, d’une
certaine façon, transfiguré(s). Ils
accèdent à une dimension
supérieure en incarnant une
volonté et une confiance qui
le(s) portent et le(s) dépassent.
Aurait-on pu imaginer que,
dans les étapes de la vie publi-
que, il y avait des sortes d’élan
mystique ? Mais le peuple juif
est familier de l’irruption du
transcendant au cœur du
monde et chaque Juif en
assume sa part. Celle-ci se
décline certes au fil de sa prati-
que des commandements de
D.ieu, de son étude jamais ache-
vée de la Torah. Elle se mani-
feste aussi en de tels moments,
dans ces consultations souve-
raines où le mot volonté prend
tout son sens. «Volonté», «sou-
veraineté» : des mots qui, à
l’oreille juive, désignent
l’Absolu. Sachons les vivre au
quotidien pour qu’enfin leur
portée Divine ne soit plus
cachée aux yeux des hommes.

AA’’hhaarréé  MMoott

La lecture de la Paracha de cette semaine présente ce qui
peut apparaître comme un paradoxe. Les passages qui
ouvrent la lecture évoquent Yom Kippour, le jour le plus saint
de l’année, le jour où le Peuple Juif «ressemble à des anges».
Ce jour-là, «ils se purifient devant D.ieu».
Cependant, la conclusion de la lecture de la Torah nous met
en garde : «Ne révèle pas la nudité de ton père ; ne révèle
pas la nudité de ta mère… Ne te livre à aucune de ces abo-
minations.» Apparemment, il ne s’agit pas de sujets dont il
faudrait prévenir des anges ! Pourquoi donc ces sujets si
antithétiques sont-ils inclus dans la même Paracha ?
La réponse à cette question est donnée en allusion dans le
nom de la Paracha : A’haré, qui signifie «après» et dans son
premier verset : «Et D.ieu parla à Moché aapprrèèss  la mort des
deux fils d’Aharon qui s’étaient rapprochés de D.ieu et
étaient morts.»
Yom Kippour est le moment où chaque Juif «se rapproche de
D.ieu». Néanmoins cette expérience ne doit pas se suffire à
elle-même. Il nous faut, au contraire, nous concentrer sur ce
qui se produira aapprrèèss. La façon dont nous nous rapprochons
de D.ieu doit être liée aux jours et aux semaines qui suivent.
Les plus profondes aspirations de notre âme et les hauteurs
les plus élevées de notre expérience religieuse doivent être
liées aux réalités de notre existence matérielle. La spiritualité
n’est pas une dimension ajoutée, supplémentaire, détachée
de notre expérience quotidienne mais un moyen grâce
auquel nous pouvons transformer notre vie ordinaire et l’éle-
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Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 20h 52 • Sortie 22h 07

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT A’HARÉ-KEDOCHIM

Bordeaux 20.52

Grenoble 20.27

Lille 20.53

Lyon 20.33

Marseille 20.25

Montpellier 20.28

Nancy 20.36

Nantes 21.02

Nice 20.18

Strasbourg 20.29

Toulouse 20.41

à partir du dimanche 29 avril 2012

Heure limite du Chema : 10h10 Pose des Téfilines : 5h22

Fin Kidouch Levana : dimanche 6 mai à 04h 39
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 29 avril - 7 Iyar

Mitsva positive n° 169 : Il s'agit du comman-
dement qui nous a été enjoint de prendre en
main le Loulav et de nous réjouir devant
l'Eternel pendant sept jours.

• Lundi 30 avril - 8 Iyar

Mitsva positive n° 171 : C'est le commande-
ment qui nous a été enjoint de donner un
demi-sicle chaque année

• Mardi 1er mai - 9 Iyar

Mitsva positive n° 171 : C'est le commande-
ment qui nous a été enjoint de donner un
demi-sicle chaque année
Mitsva positive n° 153 : Il s'agit du comman-
dement que le Saint béni soit-Il nous a
ordonné à propos du compte des mois et des
années.

• Mercredi 2 mai - 10 Iyar

Mitsva positive n° 153 : Il s'agit du comman-
dement que le Saint béni soit-Il nous a
ordonné à propos du compte des mois et des
années.

• Jeudi 3 mai – 11 Iyar

Mitsva positive n° 153 : Il s'agit du comman-
dement que le Saint béni soit-Il nous a
ordonné à propos du compte des mois et des
années.

• Vendredi 4 mai – 12 Iyar

Mitsva positive n° 153 : Il s'agit du comman-
dement que le Saint béni soit-Il nous a
ordonné à propos du compte des mois et des
années.

• Samedi 5 mai – 13 Iyar

Mitsva positive n° 153 : Il s'agit du comman-
dement que le Saint béni soit-Il nous a
ordonné à propos du compte des mois et des
années.
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ver. En fusionnant nos réalités maté-
rielles et spirituelles, nous raffinons le
monde, l’imprégnons de sainteté et le
transformons en une résidence pour la
Présence Divine.
C’est la raison pour laquelle nous
lisons les passages concernant les rela-
tions interdites dans la Paracha de la
Torah qui décrit le service des sacrifi-
ces de Yom Kippour et en fait, nous
lisons ces mêmes passages l’après-
midi-même de Yom Kippour.
Chacun de nous connaît des moments
où notre cœur est bouleversé et où
nous nous sentons plus en contact

avec notre âme et avec D.ieu. Yom
Kippour en est un exemple, c’est un
jour où nous nous retranchons de
toute préoccupation matérielle. Mais
même alors, nos yeux doivent regarder
vers le bas. La force spirituelle de ces
moments et de ces jours particuliers
doit être utilisée pour redonner de la
vitalité à notre service divin de chaque
jour et pour nous motiver à agir en
accord avec les désirs divins même
dans le contexte de situations où nous
risquerions d’être tentés de suivre
d’autres cheminements.
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Cette Paracha renferme l’une des pier-
res angulaires du Judaïsme : «tu aime-
ras ton prochain comme toi-même».
Apparemment, cette injonction peut
sembler impossible. Nous ne nous sou-
cions réellement d’autrui que dans la
mesure où nous percevons un déno-
minateur commun avec lui mais ce
dénominateur commun n’affecte
qu’une part limitée de notre personna-
lité. Il ne peut jamais nous pénétrer
totalement car chacun d’entre nous
est habité par une préoccupation per-
sonnelle fondamentale : il n’existe
personne avec qui nous puissions
nous identifier aussi profondément
qu’avec nous-mêmes. C’est la raison
pour laquelle, dans la mesure où nous
maintenons cette forme d’égocen-
trisme, il n’y a aucun moyen d’aimer
une autre personne autant que nous
nous aimons nous-mêmes.
Il est possible, cependant, de redéfinir
le sens de notre égo. Au lieu de nous
concentrer sur notre «moi» profond,
nous pouvons mettre en lumière cette
étincelle divine que nous possédons,
notre essence véritable et profonde. Et
quand notre étincelle divine brille de
toute sa lumière, elle nous permet
d’apprécier qu’une même étincelle
brille dans l’autre. Nous pouvons alors
aimer autrui autant que nous-mêmes
parce que lui et nous partageons une
identité fondamentale.
Mais comment atteindre un tel niveau
d’amour ? En regardant au-delà de
nos préoccupations personnelles et
matérielles et en nous concentrant sur
le cœur spirituel qui existe en chacun.
Aimer réellement l’autre signifie ne
pas nous attarder sur ce qu’il peut faire
pour nous ou sur la raison qui fait qu’il
nous attire mais sur le potentiel divin
qu’il possède.

C’est sur cette base que nous pouvons
comprendre la raison pour laquelle
Hillel, l’un des plus grands Sages du
Talmud, déclare qu’aimer son prochain
constitue «la Torah tout entière», le
reste n’en étant qu’un simple com-
mentaire.
Nos Sages réfléchissent sur cette
déclaration car, bien que la Torah s’ap-
pesantisse sur les relations entre
l’homme et son prochain, elle met éga-
lement beaucoup de poids sur les rela-
tions entre l’homme et D.ieu.
Quel rapport peut-il exister entre
aimer son prochain et l’observance du
Chabbat, le respect des lois alimentai-
res ou de toutes les obligations rituel-
les du Judaïsme ?
Mais lorsque nous nous entraînons à
dépasser nos préoccupations person-
nelles et aimons l’autre à cause de son
essence divine, nous sommes alors
capables d’apprécier l’enseignement
d’Hillel. Car le but de chaque Mitsva de
la Torah est de nous aider à voir au-
delà de l’aspect matériel de notre exis-
tence et à en apprécier l’essence spiri-
tuelle.



Avancez l’heure du mariage !

Le département religieux du
Ministère israélien de l’Éducation
avait organisé un concours natio-
nal sur le modèle « Un écrivain est
né ». Tous les élèves des classes élé-
mentaires étaient invités à soumet-
tre leurs récits ; le but évident de ce
concours était de stimuler l’envie
d’écrire chez les jeunes écoliers. Des
milliers d’entre eux y participèrent
et 22 d’entre eux furent sélectionnés
dont 4 de la région sud.
Une des gagnantes était Ra’hel
Benhamou, âgée de onze ans, qui
fréquente l’école ‘Habad Uziel 
de Béer Cheva. Voici son récit,
véridique:

La veille de son mariage, Nourit
reçut une lettre du Rabbi. Nourit
était orpheline : son père avait
trouvé la mort lors de la Guerre
des Six Jours en juin 1967.
- Je ne peux pas le croire ! mur-
mura-t-elle, presque angoissée et
paniquée quand elle reçut le télé-
gramme (!) que lui avait envoyé le
Rabbi. C’est impossible ! Un
mariage, c’est un événement qui

n’arrive qu’une fois dans la vie ! Je
regrette presque d’avoir envoyé
une demande de bénédiction !
D’un autre côté, si le Rabbi le
demande, il faut obéir !
- Ma chérie ! la consola sa mère, tu
sais que le Rabbi voit des choses
que les gens normaux ne voient
pas !
- Mais c’est impossible ! Nous
avons déjà distribué les faire-part!
Comment pouvons-nous avancer
l’heure de la cérémonie comme le
Rabbi me le demande ? Dans l’in-
vitation, il était précisé que la
Houppa aurait lieu dans la soirée
et le Rabbi me demande de la pro-
grammer dans l’après-midi!
- Tu as eu la chance de recevoir
une réponse, et par télégramme
en plus, ce qui est paraît-il très
rare! Tu dois obéir !
On était en pleine Guerre du
Golfe, en 1991. Nourit venait d’une
famille peu pratiquante mais son
frère était devenu Loubavitch et
l’avait encouragée à écrire au
Rabbi chaque fois qu’elle devait
prendre une décision importante;

le mariage était
bien sûr la déci-
sion la plus
importante de sa
vie. Elle n’avait
demandé qu’une
bénédiction sans
plus de précisions
pour cette jour-
née qui devait se
dérouler le jeudi 9
Chevat mais le
Rabbi avait
répondu par un
télégramme, ce
qui montrait com-
bien ce «détail»
de l’heure de la

cérémonie était urgent.
Le jour du mariage, Nourit et
Chlomi avaient réussi à prévenir
plus ou moins tous leurs invités et
le mariage se déroula l’après-midi
dans la plus grande joie malgré les
fréquentes alertes alarmantes
qu’on entendait parfois en cette
période de guerre. Après la céré-
monie, Nourit avait déjà oublié le
stress du «détail» tant elle était
occupée à sourire à tous ses invi-
tés, à les remercier de participer à
sa joie et à les bénir en retour.
Après la cérémonie, les invités se
dispersèrent, le repas devait se
dérouler dans une autre salle.
Environ une heure plus tard 
– exactement à l’heure et à l’en-
droit où aurait dû se passer la
Houppa – le plus gros Scud de
toute la Guerre du Golfe (lancé par
les Irakiens) explosa… Ce qui
aurait dû être un mariage aurait
pu se terminer par une terrible
tragédie… si le Rabbi n’avait pas
demandé de toute urgence
d’avancer l’heure de la cérémonie!
«Cela valait la peine d’avoir obéi
au Rabbi !» remarqua Nourit, les
larmes aux yeux.
Avec le temps, Chlomi et Nourit se
sont renforcés dans la pratique
religieuse et leur foyer est devenu
un exemple qui rayonne sur tout
leur entourage.
Cette histoire est absolument véri-
dique dans tous ses détails et je
suis bien placée pour le savoir
puisque Nourit est la sœur jumelle
de mon père…

RRaappppoorrttéé  ppaarr  HHaaïïmm  BBaarroonn
wwwwww..ccooll..oorrgg..iill

ttrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

La soumission aux nations

Le Talmud (Bra’hot 34b) enseigne : «Il n’y a aucune dif-
férence entre l’époque actuelle et le temps de
Machia’h sauf (notre émancipation) de la soumission
aux nations».
Le Baal Chem Tov donne une explication plus pro-
fonde de cette phrase : celui qui ne croit pas que la
Providence Divine pénètre chaque aspect du monde
est asservi par l’impureté qui dissimule la réalité de la
création. C’est le sens de la «soumission aux nations».
Mais, au temps de Machia’h, l’esprit d’impureté sera
chassé de la terre. Alors la Providence Divine deviendra
manifeste et chacun verra que tout provient de D.ieu.

(d’après Keter Chem Tov, sec. 607) HH..NN..
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Qu’est-ce que Lag Baomer

(cette année jeudi 10 mai 2012) ? 

Le 33ème jour du compte de l’Omer rappelle la Hiloula
(décès) de Rabbi Chimone Bar Yo’haï qui avait demandé
que cette date soit célébrée comme un jour de joie
(puisqu’il y avait achevé de façon parfaite sa mission sur
terre). Ce jour marque une pause dans la période de deuil
instituée à cause d’une terrible épidémie qui avait frappé
les disciples de Rabbi Akiba).
- On ne récite pas les prières de Ta’hanoune (supplications),
même pas à Min’ha la veille (mercredi après-midi).
- Nombre de gens ont la coutume de se rendre sur le tom-
beau de Rabbi Chimone Bar Yo’haï à Mérone, près de
Tibériade en Galilée ; on y procède à la première coupe de
cheveux des garçons qui ont atteint l’âge de 3 ans depuis
Pessa’h.
- On organise des réunions ‘hassidiques joyeuses.
- On a la coutume de manger des caroubes, en souvenir de
ces fruits dont se nourrissaient Rabbi Chimone et son fils
Rabbi Eléazar quand ils se cachaient dans une grotte pour
échapper aux Romains. Certains ont aussi la coutume de
manger des œufs durs dont la coquille serait devenue mar-
ron durant la cuisson.
- On donne davantage de Tsedaka (charité).
- Les enfants sortent et défilent tous ensemble fièrement
dans la rue avec des drapeaux et des pancartes les encou-
rageant à étudier la Torah et accomplir les Mitsvot : le but
de la descente de l’âme dans le corps est de «marcher»,
d’avancer dans la vie. Ces défilés donnent chaleur et vitalité
à l’étude formelle et prolongent l’enthousiasme des
enfants dans leur éducation.
- Lag Baomer est un moment propice pour prier pour la
naissance d’enfants et leur bonne éducation.

FF.. LL.. ((dd’’aapprrèèss  HHaammiittssvvaaïïmm  KKeehhaallaa’’hhaa))

SPORTES  Funéraire
organise les inhumations le jour du décès dans de nombreux cas

même le dimanche

Tél. 24/24h : 
01 45 21 42 89 ou 06 22 67 96 92

Rapatriements en Israël - Enterrements en France
Pierres tombales, testaments-obsèques, terrains,

Organisation des veillées, toilettes rituelles…
305, rue de Charenton – 75012 PARIS

y.sportes@orange.fr

STOCK PREMIUM
spécial communautaire

SPECIALISTE EN COSTUMES
DE GRANDES MARQUES

Show Room de 400 M2   

Hommes & Femmes
Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir
75011 Paris

(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h
Tél: 01 43 67 51 91

A C H A T  O R
jusqu’à 41 € /gr

NOUS SOMMES ACHETEURS DE :
PIECES D’OR ET D’ARGENT

LINGOTS D’OR / DÉBRIS D’OR 
BIJOUX / ARGENTERIE / DIAMANTS

Ne vendez rien sans nous consulter, 
nous ferons toujours mieux.

96, rue de Richelieu - 75002 Paris
TTééll  ::  0011..4422..9966..2299..4411

PPoorrtt  ::  0066..2244..4466..3355..1199
www.europiecedor.fr

Déplacement 

à domicile



Agence de décoration
pour tous types d’événements

Contact :
0952 346 449 / 06 09 90 98 44

www.mm-prestige.fr

Votre événement
notre univers...

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine ! Vous pouvez

la rapporter au
Beth Loubavitch:

nous contacter par téléphone au 01 45 26 87 60

8, rue Lamartine - Paris 9è (M° Cadet)

ou 55, rue Petit - Paris 19è (M° Ourcq)

COMPTE DU OMER 5772

� Dimanche soir 29 avril – 23ème jour
Hayom Chelocha Veessrim Yom Chéhèm Chelocha
Chavouot Ouchené Yamim Laomèr

� Lundi soir 30 avril – 24ème jour
Hayom Arbaa Veessrim Yom Chéhèm Chelocha Chavouot
Ouchelocha Yamim Laomèr

� Mardi soir 1er mai – 25ème jour
Hayom 'Hamicha Veessrim Yom Chéhèm Chelocha
Chavouot Vearbaa Yamim Laomèr

� Mercredi soir 2 mai – 26ème jour
Hayom Chicha Veessrim Yom Chéhèm Chelocha Chavouot
Va'hamicha Yamim Laomèr

� Jeudi soir 3 mai – 27ème jour
Hayom Chivea Veessrim Yom Chéhèm Chelocha Chavouot
Vechicha Yamim Laomèr

� Vendredi soir 4 mai – 28ème jour
Hayom Chemona Veessrim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot
Laomèr

� Samedi soir 5 mai – 29ème jour
Hayom Tichea Veessrim Yom Chéhèm Arbaa Chavouot
Veyom E'had Laomèr

Après la tombée de la nuit du second soir de Pessa'h, 
on commence à compter le Omer. 

On récite alors la bénédiction suivante:
Barou'h Ata Ado-Naï Elo-hénou Mélè'h Haolam

Achèr Kidechanou Bemitsvotav Vetsivanou Al Sefirat Haomèr
On cite ensuite le jour correspondant et l’on dit la phrase suivante:

“Hara’hamane Hou Ya’hazir Lanou Avodat Beit Hamikdach
Limekomah Bimhéra Béyaménou Amen Séla”

Que doit-on faire si l'on a oublié de compter le Omer ?
- Si on a oublié de compter le Omer pendant la nuit -

on pourra le faire dans la journée suivante, 
mais sans faire la bénédiction.

On continuera le compte le soir suivant, en récitant la bénédiction.
- Si on a oublié de compter le Omer un soir et également 

pendant toute la journée suivante -
on continuera à compter les autres soirs, mais sans réciter la bénédiction.

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch 

8 rue Lamartine 75009 Paris (M° Cadet)
Tél: 0011  4455  2266  8877  6600

PPeennsseezz  àà  ffaaiirree  vvéérriiffiieerr
vvooss  TTééffiilliinneess eett  MMeezzoouuzzoott

C O N S A U D I T
Vous accompagne dans la 
réalisation de vos obligations 
administratives, comptables et fiscales

Vous conseille aussi en 
optimisation fiscale

Aide à la restructuration de votre
passif professionnel

Réalise votre audit de copropriété

�

�

�

�
12 allée Georges Récipon

75019 Paris
Tél : 01.53.20.98.93
contact@consaudit.fr

au tableau de l'ordre de Paris-Ile de France
Société d'Expertise Comptable

NOUVEAUX SERVICES :
Montage pneumatique
Lavage intérieur à la vapeur
Vente de voitures d’occasion
Diagnostic électronique

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

Carrosserie
Peinture
Mécanique

Carrosserie
Peinture
Mécanique
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ITQ Security
26 rue de la Maison Rouge

77185 Lognes

0011..6600..3377..0088..7722
www.itqsecurity.fr

1€€ par jour
tout compris

Un tout petit prix 
pour votre sécurité

Alarme intrusion

Contrôle d’accès

Offre comprenant 2 caméras couleur jour/nuit

1 enregistreur numérique 500 Go 4 voies

avec visualisation internet et iPhone

stage de récupération de points

Récupérez immédiatement
vos points sur votre permis de conduire

Stages agréés par les préfectures

Contactez-nous
au 01 45 67 83 85

Retrouvez tous les stages Paris et IDF

INSCRIPTION EN LIGNE
www.alerteauxpoints.fr

Présentation rapide aux permis
en cas de perte totale de vos points

BBOOUUCCHHEERRIIEE  CCHHAARRLLYY

Spécialités maison

54, rue Richard Lenoir
75011 Paris

Tél: 01 43 48 62 26
Port : 06 62 75 75 26

• Merguez de bœuf, 
de veau et d’agneau

• Kebab de bœuf
• Saucisses de foie
• Noix d’entrecôte
• Côte de bœuf
• Poulet garni

Sous le contrôle du Beth-Din de Paris
Halak Beth Yossef



Dans ISF, il y a aussi…

SOLIDARITE !
En application de la loi TEPA, l’année 2012 offre
encore la possibilité de réduire de 75% l’Impôt
sur la Fortune par un don aux fondations

reconnues d’utilité publique, notamment

En nous remettant, avant le 15 juin 2012, un 
don en chèque libellé à :

FJF - FONDATION HAYA MOUCHKA

Ou en versant votre don en ligne – reçu 
cerfa immédiat sur votre mail-  à l’adresse : 
hayamouchka.fondationjudaisme.org

vous contribuerez encore à l’avenir de la 
communauté et à son développement !

Choisir de réduire votre ISF en favorisant l’action 
du BETH LOUBAVITCH, c’est affecter vous-même 
votre don à une institution dynamique, solidaire 
et authentique.

Beth Loubavitch a réalisé en Ile-de-France:
¬ Le plus grand complexe scolaire d’Europe :

Beth ‘Haya Mouchka
¬ Des Institutions Scolaires pour 2500 élèves
¬ 400 berceaux de crèche
¬ 100 implantations locales
¬ 45 centres communautaires
¬ 40 centres aérés Gan Israël
¬ 30 centres de Talmud Torah
¬ 850 cours hebdomadaires

pour 12 000 participants
¬ 2 séminaires d’études Européens

ainsi que :
¬ 150 000 guides à l’occasion des grandes fêtes
¬ 35 000 exemplaires de la Sidra de la Semaine
¬ 60 000 Kits de Pourim distribués

et 2000 lectures de la Méguila
¬ 20 000 kits distribués pour ‘Hanouccah

et aussi des éditions, visites aux malades, visites aux 
communautés isolées, aides aux familles en difficulté, 
clubs du 3ème âge et Chabbats pleins pour étudiants et
lycéens…

LA FONDATION HAYA MOUCHKA EST DÉDIÉE À LA MÉMOIRE DE BATIA BAT HARAV BENTSION
afin de  promouvoir, soutenir, développer toute action éducative ou sociale par le financement de projets liés à :
la construction ou le fonctionnement d’institutions éducatives, le développement d’œuvres sociales d’aide aux plus 
démunis, aux personnes âgées et aux handicapés, l’octroi de bourses scolaires ou d’études supérieures.

Soutenez cette action d’envergure en versant
tout ou partie de votre ISF à :

FONDATION HAYA MOUCHKA
sous l’égide de la 

FONDATION DU JUDAISME FRANÇAIS

8, rue Lamartine 75009 PARIS 
Un reçu fiscal vous sera adressé sous 48 heures.

N’hésitez pas à nous appeler au : 01 44 52 72 96 ou 
à nous contacter à l’adresse : isf2012bl@gmail.com


